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LA

SEMAINE RELIGIEUSE'-
DE Q UEBEMC.,

AVIS IMPORTAXT

Ceux dont 19bnnmn n'est pas payé, nous obligeront -beatwroup
en faisant honneur immédiatement -à la quittance que nous leui.

ACTES DI ST IG

A la requête du Cardinal Gajétan .&loisi-Ma8elln, une indulgence
de c'rnt jours e8t accordée une fois p>ar jour à tous les* fièles qui
réciteront une prière composée par saint Derna'd-n de Sienne; en
l'honneur de saint Josepb:

"(Souvenez-vous de nous,, bienheureuxc Joseph, et par le suffrage
de notre prière, intercédez auprès de votre fils adoptif. Rendez-
pous imissi pe'opice la bienheuireuee Vierge, 'voire épouse, qui 'est
la Mère de Celui qui, avec le Père et l'Esprit-Sain-t, vit et règtno
dans les siècles deî? siècles. Ainsi eoit-i1. . C. I., 14 déc. 4889.)

«Une indulgence de deux tents jours, à gagne&- une fois par jqar,
est accordée à cux qui réciteront -la prière suivante, composée
par saint Louis de Goizague :

c "Sainte Marie,' ma-souveraine, jei me remets eh votre bénhto
foi et singulière garde ; je-remets dans lce sein de votre misèricordo
mon âme et mon corps, aujourd'hui, chaque jour et à l'heure de
ir ma mort. Je vous confle tontes mes espérances et mos conkola-
tions, toutes nmes angoisses et mcs mnisères, mia vie et la tin de ma
vieai que, par -votre sainte irtercos;eion et par ros Inéritos,
toutes ines Seuvres soient dirigées et disposées selon votro volonté*
o1, celle de votre Fils. Ainsi isoit-il. e (S. C. L, 15 mars 18(10.)
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Uine indutgo'nce de cenit.jourc, applicable aux défunts, est ata-
chée,, une fois par jour, à une oraison jaculatoire qu'avait coutume
de réciter saint Ignace :

IlMon Dieu, faites que je vous aime; et que la, récompense de
mnon amour soit de vous aimer davantoge de jour en jour,.» (S. a.
I., 15 mars 1890).

Les missions catholiq&ues en Angleterre et eu Ecosse, 1800-18D&

Piécisémont à cette époque, la Providence ménageait aux An-
glais catholiques un secours tout-à-fait inattondù, un sein dos
universités protestanteg d'Ox-ford et;de Camibridgo. ous voulons,
parler du mouvement puséyste et ritualist e, qui a donné à l'Eglise
romaine trint d'illuetres convertis.-

Le mouvement puséy8te orîgirla en 1833. Il ne fut nullement
dû, commre beaucoup la pensent à tort, et comme son notn sein-
bleraît l'indiquer, aux efforts ùxcl utifs du Dr Pu>ey, pas pl us qu'i t
Il 'est l'expression de sa, pensée personnelle. Le puséy me fut
avant tout une réaction conr les négain doti1e oléls

an-,licane et l'absence d'autorité chez les pasteurs. E~n voyant,
parmi les pasteurs de l'église anglicane, les ns nier la nécessité
du bapt"Llmee les autres -mettre on doute l'inspiration des livres
,saints et la divinité de Jésus-Christ, et tous, unanimement, rejeter
le magistère de ses évêques, quelques hommes de science et-de foi,
la plupart professeurs ou élèves d'Oxford, sentirent le besoin de
réagir, et de chercher dans l'antiquité chrétienne une bae solide
-lux dogmes, à la morale et à la distipline., le docteur Pusey et
le d6eCLeur IÇewnian, aujourd'hui cardinal, se mirent à la tête de
cotte croistide, qui avait pria pour devise:.- Il faut on royeonir à
lEglise, primitive, qui possède la vraie doctrine et la pure morale
de JésJus-Clrist

Muis il arriva en qu'on 1.ilavait pas prévu. En fouillant les pro-
fondeurs de l'antiquité chrétienne, on ne tarda pas à rencontrer le
tuf eut hulique et les falsifcttion-i de l'hérMsio, ce qui n'etnpécha
pas du publier le réâsultat do ces recherches, sous la forme de tracts
Ott de traités p~our le temps.

On y discutaiit toiesiýcs;îequoitionq controversées alore :le jeùne,
I Qcifc3sbiotn, h côliba ' eelés.i:stique, l'autorité de PD, gliso, etc.

O,à la istipéthetiori dus leceteurs qui sWaraehaient ces tracts, à la
bpruménme dos lprofàsýeurs qui avaient entrepris ces recher-

J_Ï40



LA SEMAINE RELIGIEUSE 'f41

ehOS,,isur toutes les questions controversées entre catholiqrles et
protestants, il se trouva que la traditit et les saints' Ièros7 pg
]aiont abiolumont comme l'EglIise romaine qu'on licousaiý d'îdolà-
tieo. Oà' se trouvait sans s'y attendre orr préienco du grand
fleuve catholique.

On comprend l'effet d'une pareille révélation sur les esprits
intelligents et sur les coeurs droits. On aurait peine aujoùrid'huir
à se représenter l'intérêt. passionné qui, pendant pl usieurs années,
se rattacha à¾ ces contrQverses. h'église établie était convaincue
dravoir altéré priofondément les dogmies du Obhrisýtianime. Aussi,
les résultats de cette découverte ne se tirent pau attendre.

Parmi les pasteurs, ceux que -des préjugés sectaires tenaient
obst4ément éloignée du Catholicisme. s'abardonnèrent à un seep-
ticisme découragé ; mafis tout ce que l'église anglicane renfermait
alors do pl aus pieux et do plus distingué: les Spencer, les Newman,
les Fitber, lea Manning et les Talbhot, pour ne nommer que les plus
connus, abandonnèrent leurs riches bénéfices et, sacrifiant gêné.
reusenient les considérations d'amitié, d'avenir et de famille- Èso
convertirent au Catholicisme. D~e 1841l à 1846 qui furent les an-
nées les plus fécondes du mouvement puséyste, on compta juqu'à'
60 ministres qui abjurèrent.

:epuis, ce mouvement, bien qu'un peu ralen.ti, a continué, et si
l'on voulait compter aujourd'hui tous les ministres qui ont quitté
1'église anglicane pour ëe, faire catholiques, on arriverait'â plus
de 1200.

'Un grand nombre de -.es illustres transfuges de l'église angli,.
cane ont embrassé- le sacerdoce et sont deveitus,.en Angleterre, les
colonnes de l'Egliie, catholique. Les trois plus on vue sont les
eardin)aux Nàwmnan, Howard et Man% ine. TÔns trois pouissent du
respect universel, et les protec. ants sont les premiers à se mnon-
trer fiers de la hiàuýe situation qutils otcupent..

Que l'on demande aux Anglais quel -eit le plus grand ecclésias..
tique de nos jours, leur pensée ne se portera pas'sur un de leurà
évêques anglicans, mais quatre sur cinq répondront sans'ýêsiter :
"CarIinal, btanning ". Neuf sur -dix reconnaîtront de suite see

traits dans un portraits tandis qu'il leur fsudra, le nom pour recon-
uaître leur -archevéquo protestant de Ca~ntorbéry.

.Son Eminence a maintement la préséance officielle sur les per-
sonnages les plus 'distiogués du royaume.

Jusqu'eu lPannée 1884, la'digité de cardinhl de l'Egclise romal-
ns nWétait liai officiellement reconnue par le gouvernement 4nglftis.
A cette époquie, la nomination de Mgr M\anning comme membre
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do la Commission royale, 14'enquêLe pour l'amèlioration des de-
meures, dos pàuvires, amôna la question de préséance devPut le
ministère. M. Gladstone Ia' consid4i sous tous ses atipuCts 0~ avec
le plein consenteoet-de lord 8,disbtiry, rocominada finaleut. à
la Reine de plccer le nom du cardinal immédiatemient après celui
dlu Prince de Galles, ce qui fat fait; de sorte quo Mtgr blanniti a
la preinco môme sur le premier ininitàtre dans les récoptions
officielles de la Cour.

Tout cela*prouve le chemin parcouru depuis un demi siècle et
les gr,%ndi p;rogrês',accompliz; par le Cathol icis tei sur la terre
anglaise..

Le doceteur Pnsoyfi'eut pas la bonne fortune de suivre sos amis
jusqu'au bout. Après s'etre mip, en. 1 833, e la tète du mouve'ment,
il les abandonîia tous aux portes de Rome, cherchant un coin-
promis impossible*entre la vérité et l'erreur. ri essaya de former
un tiers parti qui ne fùt ni l'anglien'nismo, ni le catholicisme, qui
rép.ýdîât à peu près tout do l'église étitblio, excepté le, nom, qui
adoptât à peu près tQut de l'église rom~aine, hormis l'autorité
i nfailli ble sans laquelle -elle ne aerait rien.

Il voulait devenir catholique tout en restout protestant, o1 c'est
ce compromis qui a engendré le ritualisme. Unt certain nombre
do membres de l'église anglicane, reconnaissant que les rites de
l'églige romaine sont évidemment d'origine apostolique, crurent
qu'il £ffisait, de reprepdre les formes extérieures du Catholicisme
pour avoir le droit dog~e dire catholiques. On vit donc, au grand,
scandale des vieux protestdts, rparatre dans ls églises ritua-listesý, lei; vêtements liturgiques, les oiertzes, l'encens, l'autel et
jusqu'au confessionnal. Ce fut le signal d'une tempête. Les pro-
testations, éclatèrent, les évêques anglicans ceýsayérent, mais en.
vain, de ramener leur clergé à l'observation pure et simple du
rituel d'Elizabeth. Anathématisés par leurs supérienra ecolésias.
tiques, abandonnés par une partie de leurs ouailles, repoussés pir
l'église catholique, les ritualistes se tr<'uvêrant bientôt dans une
snituation fort préCaire. Alors, plusieurs se décidèrent à franchir
la dernière étape lui leï, séparait de Rome, et les autres, moins
logiques, gardèrent la position prise. Lors du Concile du Vatican,
plusieurs de ces derniers demandèrent à P-.e IX d'être admis dans,
cette assembléo qe prince, et la réponse fut une invitation à fi 'ire
le dernier pas et à entrer franchement dans l'église tathcolique.

En 1869, le Dr Pàsey alla jmasser quelques jours : l'évêché d'or-
léans. -Après son départ, queiqu'un demandant 'a Mgr Dupanloup
ce qu'il pensait de ce personnage, le prélat mettant le doigt sur
eon front, sae ôttenta de répondre ; intricatus, implicatus..



Ce sera probablement le jugement définitif de l'histoire sur. cet
hommet extraordinaire. Quoique d'une intelligence 1supérieure, il
manquait de netteté dann les idées, et n'a pas vu les conàéquenc.ýs
logiques des prémisses'qu'il avait posées lui-nième. Lie dQn d'in-
telligence, au sens spirituel du mot, ne -lul avait pas été donné.
Cet hotime,* qui avait poussé diins les bras do l'église catholiquae
des milliers de convertis, est mort-protestant, il y a quelques an-
nées, comme il avùit-véc«u. Aussi) ie IX le comparait finement
à une cloche qui, pincée sur le seuil *du temple, appelle les fidèles
à l' église, mais n'y entre pas. Espérons qu'après s1être cru et dit
faussement catholique pendant sa 'vie, il nura reconnu, aux pieds
du Souverain Juge, qu'il appartenait réellement par' sa bonne foi,
qui parait indénia.ble, à l'âme de cette église ýqu'il a cherchée 'ai
longtemps.

Depuis le mouvement pusdyste, chaque année voit, surtout dans
l'aristocratie, de nombreux retours à l'église catholique. Pour en
donner une idée générale, il suffit de dire qu'il y a aujourd'hui
bien peu-.de famillas aristocratiques qui ne comptent quelques
catholiques parmi leurs4 membres.

(x eivte).

Chronique de la "Semnaine Rteligieuse"

Nous çemmençons aujourd'hui -par faire conn4issance avec, les
nouveaux évêques de Bordeaux, de bijou, de Fréjus ,et d'Evrevix.
Ces détails biographique, toujours intéressants àI lire, démontreront
de plus que le choix des nouveaux -titulaires est exec-llent A. touis
le8 points da vue,

Mgr Lecot,- archevêque de Bordeaux, né à Montescourt (A.igne),
le 8 jLn-vietr 183 1, a fait ses humanités au. séminaire de Noyon, et
ses études ccel&,iastiquoi aux séminaires do Bauvais et de S.
Sulpice.

Après son midination sacerdotale, il occupa, pendant cinq ans,
la chaire de belles-lettres u petit séminaire de Noyon, qu'il
quitta ensuite pour devenir vicaire à la cathédrale.

Il contribua puissamment à fonder'aune chapelle dario ce kau-
b'iurg populeux et donna dans le mème temps de fr-équen±es mis-
sions dans les campagnes, et des confoirences dans plusieurs, par.czs-
ses- de Paris.

Malgré tant d'occupations, il fonda, en 1865, la FU( .icard,
semaine religieuse des diocèses de Beauvais, Amiens et Soissonr3,
et y publia d'intéressants teavaux.

LA spIuiNE 1I2lGIEUaz '14à
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Pendant la guerre, il servit comme -gumonier volontaite, et fut
appelé, - n 1872, à la cure. de S, Antoine do Compiègne.

.A Dijon son premier siège, Mgr Locôt s'est révélé avec des
qualités de premier ordre et qui font tee grands évêques. Il sait
enthousiasmer les fouleti, comnu subjuguer ses prêtres par l'onc-
tion et la piété avec lesquelles il leur plirle.

Travailleur infatigable, l'ancien évêque do Dijon a doté son di-
ocèse d'un nouveau catéchisme; il achève on ce moment la rélac-
tien de nouveaux Statts, ààoptés en synode, et il avait nombre
d'autres travsAux sur le métier lorsque la nouvello de sa transla-
tion lui est arrivée.

Mgr Lecot est d'une haute stature, d'un extérieur imiposant.
ia l'esprit fort large, on même temlps q'gune in'branlable- fer-

meté de principes.
L'évêque de Dijon, Mgr Oury, est né à Vendôrme, le 3 mai 1842.

Ordonné prêtre on 1865, il demandk à entrer dans la marine ;
.mais il eut le temps de faire! quatre'années de vicariat, avant que
Da demande fut agréée. Depuis lors, il est resté presque constam-
ment on mer jusqu'en 1885, époque à laquelle il a été n ommé
évêque de la Guadeloupe.

Il n'a jamais pris possession de ce dernier siège, supprimé pnr
le vote des; Chambres avant qui'il ait puî s'y' rendre. Sa transla-
tion a été décidée, et) dehors de toute participation de sa part, ce
qui est beaucoup dire. C'est- par allusion à has relations avec la
marine que le nouveau prélat de Dijon a placé dane ses armoities
la croix et l'ancre, avec la devise: Utrique fidelîs.

31gr Mignot, évêque de Fréjus, est né à Brancour, le 20 septem-
bre 1842. Après être passé par les séminaires de Saint-Léger de
ýoissOns1 d'lssy et de S. Stnlpice, il fut ordonné, en 1865, à ,Arras,
par Mgr Parisis, et nommé imméliateiuent professeur de cin-
quième u petit séminaire de Notre-Dame de Liesse. En, 1868, il
devenait vicaire de S. Quentin, et, on 18'12, curé do eaueo
au doyenné du Câtelet. -Dons i'intervalte,'il visita I'ltalie, la Grèce
et la Palostine. En 18871, U1gr Tbibandior, alore évêque de Sois-
soi~s, le faisait son vicaire génàral. La direction intérimaire du
diocèse dé Soissons, pendant. une arânéa de vacance, laissa voir
qu'il avait toutes les aptitudes requises pour gouverner un diocèsle.
Aussi su nomination au siège de Fréjus f ia surpris personne. Ses
diocésains verront par eux-mêmes qu'avec les plua belles facultués.
de l'intelligence> !l apporte aussi les plus nobles qua lités du coeur.

Le dernier de ce quatuor est Mgr Efueti n, évêque d'Evren.
Né à Paris, on 18311, il entra d'abord à la maîtrise de l'Abbraye-

744
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aux-Bois, puis alla se perf'ectionne~r danus les lettres au Sèminaire
de Saint-Nicolas, dont~ Mgr Dupanloup~ était alors le supérieur.
Après aVoir fait son grand s-éminaire à S. Sulpice, il; faut ot¶Iohflé
prètre, le 23 décembre 1854.

Quelques jours après,. il était nommé directeur de cette ai-
1rise de l'Abbaye-aux-Boit., oü nous l'avons vu commencer ses
études. lUn peu plus tard, nous le trouvons directeur de la mai-
trise de SainteeClotilde, puis enfiç directeuir etsup6rienr de Saint-
Nicolas, comme s'il eât ýété écrit qu'il dût revenir aupérieur partout
où il avait été élève.
- Én 1880, il devenait membre du conseil épiscopal d'Orléans, et,
eon 1881, vicair3 géndiMl du diocèse. C'est à ce poste qu'est venue
le chercher, il y a quelques jours, la nomiination' -qui l'élève au
siège qu'il va occuper. Il1 est emlmne, dit l'auteur de sa notice-
biographique, il sera équitable ; il est doux et bon, il sera aimé ;

il sait ptinser et il sait éecire, il fera fleurir les, saintes lettres et
rendre ses diocésains fierîs de lu Ces nouveaux titulaireq, comame
on le voit, figureront advec honneur dans le, séniat épiscopal dela
France, e t Vossèdent la vertu et la science nécessaires pour precu-
rer le bien de la réligionet défendre avantageusement les intéréts
do l'Eglise.

Dlans le'Consiseoire da.'23 juin dernier, S. S. Léon XLII a dai-
gné créer et publier cardinaux de la spinte Eglise romaine et de
l'oO~re des prêtres:
* Mgr Vincent Vannutolli, arehev&iïie titulaire de Sardes et

nsonce on Portugal, né à Genazza,-,o, dans le diocèse de Palestrina,
le 5 décembre 1836

Mgr Sébastien Galeat'], archevêque de Ravenne, né à Itola, le S
février 1822;

Mgrr Gaspard L!ermillod, évêque de Lausanne et Genève, Dnéë à
Carouge, dans le diocèse da Genève, Ie 22,;3eptem.bre 1824;-

Mgr Aibin Dunajewsiki, évêque de Cracovie, .né i Stanislawow,
dans l'ardhitliocèse 'de Semberg-, le 1 mars 1 817Z.

Après cela, le S. Père a daignéÔ pourvoir 19 église,*, parmi les-
quelles on remarque l'église patriarcale d'Antioche, de rite maro-
nite, pour Mgr Jean Hagg, qui a pris, selon l'usage, le -nom de
Jean-Pierre.

Terminons on reproduisant l'acte de sépulture do la B. Margue-.
rite Marie: "Lai 1690, le Il du mois d'oetobre, environ les sept

*ersdu soir, est décédée en ce monastère de la Viitation Saintc-
Mo-rie de Paray, en -odeur de si»tetô, notre v,énérable -cour Mar-

gueit-MaieÂlaoqe 1 native de Lhauteec)ur, paroisse de Veros-.
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vrOS3 âgés de quarante-trois anes; dix-neqf de prpfession ; ýu, rang
des sçpre choristçs. :EIle a été inhulnée dans un caveau de notre.
sé nltute. " Les fêtes du W~iié 'de gray-le-1Ionial, à l'aceamion
dI u* 2e centenaire de la mort de la B. Margaprite-Mavrié, c ommen-
Ceront le 8 septembre et finiront le l' novem~bre..

4e's deriers momeits de M1arie stnaft

"nedemi-heure s'éta1it à peine ecoulco, quand Marie se leva:
"Maintenant, ditelle à se8 fbuzmnes, je n'ai plus qu'à penser aux

affaires de l'éternité. Restez ici et priez pendant que prierai -aussi;"
et elles la virent ouvrir son oratoire et se prosterner par cette
froide nuit de février, les pieds nus sur les dalles de pierre.

Que se passa-til, en ce moment dans cet gratoîre où une reine,
~quelques heurea de son supplice, venait implorer de la miséri-
corde divine une couronne plus éclatante et plus duruible ?

A l'époque où la hache qui fittomber la tôte du duc de Norfolkr
menaçait aussi chaque jour cal-le de fttarie Stuart, Je Pape Pie V~
s'émut de ce noble dévoulement, et des menaces' qui l'entouraient;-7
il fit parvenir dans une riche custode d'or une hostie consacrée,
afin qu'à défaut de prêtres, elle put in articulo mnortis se comnunier
elle-même.

ce moment était vc*iu, et, après3 quelques instants de silence,
on entendit s'élever du fond de ]'ibriUoiro un cantique d 'action do
grâces, compos.é par la pri'sonnière elle-même sous l'empire des
souffrances et des douleura d, sa captivité:

0 Domine Deqel 1 peraviiin te;
0 care mi Jesul 'nunc libera me;
In dur4 catena, in Misera poena desidero te,
Languendo, gemendo.et genu fiectendo,
Adore, implore ut liber-es rae

Marie Stuart s'absorbaitï dans les gémissements de la méditation
et de la prière. lies gémissements de ses femmes redoublaient en
ce moment, car aux pieux accents qui s'levaient dans l'oratoire se
mêlait déjà le bruit lu.!ubre des marteaux dans la main dea char-
pentiers <fui commençaient à construire l'éohafaud ; et en Même
temps résonnait au deh~ors un piétinement de chevaux qui annon-
çait l'arrivée des milices chargées de garder, avec soin tous les
abords3 du château.

La porte de l'orhtoire s'oavrant inoejinéwout, les femimes de
Marie, Stuart la viren> revenir vers elles, non pas comme e1le la
voyaient chaque jour: se soutenant à peine, courbée par les souf-
frAncs, glacée par les, infirmités, mais en quelque sorte transfigu-
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rée par un don supérieur de l'âme, le front levé, l'oeil brilant et
doux, le visage rayonnant, plus grande et plue belle que jamais.
Il semnblait, dit un historien éoesais, que près de vingt ansýe
captivité n'eu-ssent laissé aucune trace, que ses longues maladies
se fussen i gué ries, que -la veille' mêmù de cette triste -nuit n'eût
entraîné aucune fatigue, que la crainte d'une mort prochaine n'eût
produit un'cune émotion; car elle venait de se nourrir de la manne
céleste, et son ferme espoir de recueillir bientôt une couronne
immortelle, lui avait soudainement rendu, malgré tous ses mal-
heurs, ces dons éclatants de la beauté et de la grâce qui, aux jours
heuareux de sa jouuesse, resplendissaient sous 8son bandeau dp
reine."

Il étai t temps de f inir. Sur un signe de Powlet, le bourreau
s'ýPproehvà Il assez boudainement selon la mode du ýPayî." Marie
Stuurt se tenait debout,. fière et résignée; elle's'attendait à 6tte.
décapitée comme les princes et les geilshommes, par l'épée à
deux mains; mais son erreur ne fat pas longue, et le bourreau la
poussa vers le billot où elle tomba.agenouillée, sur le coussin de
serge noire. Tout en bai-ssant la tête, elle avait porté ses mains
sous son menton soit polir les joindre en une dernièrei prière, isoit.
pour porter une fois encore la croix à ses lèvres, quand le comte,
de Shrewsbury, remplissant jusqu'au bout sa chnrge de grand
maréchlal d'Angleterre, leva soni bâton en se couvrant la tête et
on détourn ant le visage.

Il y 0t -am. instant, un siècle d'attente pour les assistants émûs
et troublés. Tandis que l'aide du bourreau saisissait les manins de
la reine d'Ecosse, qui eussent gêné le coup de hache, la pauvre
femme répàtait à haute voix: In manus DzasJomine, cornrnend&.

Un premier coup de haché effleura le haut de la tète: ;Il en
faut un second pour la tranchoir, un troisième pour la s-éparer du
corpP. Mais au moment mêxue oùû le fer: atteigniait, la victime, on
entendit un dernier 'son sortir de sa bouche, comme un chant
de victoire sur la mort: .Domne, tu& redegn8tU me.

- Confèrences épiscopaest

Les évêques de la Prusae ont pris, depuis une vingtaine d'ami-
nées, l'habitude de se réunir tous les ans en üonféraee à Fulda.
Depuislle KCulturkampf surtout, ces conférences ont au Ies plus
heureux résultnts : l'organisationa de la résisiance religieuse, la-
pacification; le catéehisme,, les missions, les questions sociales,
tous les intérêts euit été discutés dans ces assemblées annuelleq.
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Cette année, tous les évélues allemands, et non plus seulement
ceux de Prnsse, se réuniront, le 20-août, à Fulda.

La lettre de Léon XIII àW l'archevêque de Cologne a amené ce
développement. On se rappelle que, dans ce document, le Saint-
Père a recommandé à la sollicitude tde tous les évêques allemands
la question sociale et la création d'un Institut de missionnaires,
pour la conquête de l'Afrique. C'est ce. double intérêt que les'
évêques allemands vont discuter.

.Bien qu'allemande, la conférence de Fulda n'du' bliera pas les
intérêts spécifiquement prus8iens. La paix religrieuse est l'tun
d'être arrivée à son'complet épanouissement Il y a d'anciennes
lois à modifier, de nouvelles lois à faire ; des ruine8 à relever, des
mesures à pre..dre en rapport avec une situation nouvelle.

"Cette conférence, dit le .Moniteur de Bonze. constitue un type
à imiter. Déjà Léon XII[ a ordonné aux évêques i taliehs de se
réunir annuellement en assemblées régionales. L'Autriche est
entrée, depuis quelque temps, dans4 cette vole. Lea résultats
obtenut3 par ces délibérations solennelles, le bien immense qui en
émane, l'union et l'harmonie do la penséoet de la volonté, l.im-
pulsion qu'en reçoivent les oeuvres, tout cela appelle une imitation
universelle.

"lSans doute, des difficultés s'opposent dans certains pays à ce-S
réunions; mais avec de l'esprit de tiuite etdu courage, les obstacles
finissent par tomber et devenir des appuis."

PETITE CHRONIQUE

If. l'abbé C0. Jean, vicaire à St-François de Beauce, abankdonne
le ministère pour entrer ceez les Pères du T..S. Sacrement.- So-n
successeur est M l'abbé G. :Rémillard.

U. l'abbé J. Levasseur, vicaire à Fraserville, est chargé d'une
congrégation catnadienne dans le diocèse de Chicago.

Dans le consistoire du 26 juin dernier, le Sb Père a daigné
prpsret pourç'oir l'égrlise titulaire épiscopale.d'lrina pour le Pt.

D.Uharles-Jacques MceDonald du diocèse de Jh-arlottetown, L P. B.
délégué comme coadjuteure, avec futur succession de Mgr Mfntyrte.

M.J -D. .Beandoin ex-professeur d'histoire au Séminaira de
Québec, a été nommé vicaire,% la Basilique de Qaébau; M. B. Pagé.
n 'avait été nommé à ce poste que temporic'ement.

Quito aura bientôt se. BasiliqQte nationale du Sacré-Coeur, sur
les flancs élevés du Pichinchv-, à 15000 pieds au-dessu:s es~ag a
tiens humaines. Le 19 mars dernier, la chapelle provisoire a été



solennellemijent inaugurée par S. E. Mgr Mapchil en prée.ence des
autorités civiles et religieuses.

Il paraît certain que la nomination de l'évêque dl.OgdensÉàrg
n'est *pns encore faite. On sait que les deux tiers des catholiques
de ce diocèse sont canadiens français', et revendiquent le choix
d'un compatriote. Lorsqu'il a .-é connu que' la, nouvelle do la
rnomination du Père Gabriel était fausse, plusieurs curés canadiens
dit diocèse d'Ogdan.%burg ont cru devoir ýublier la déclaration
suivante:

"Nous nous bornons, pour le moment, à déclarer emphatique-
ment que la nomination de M. Gabriel choquera 19es seutiments
nationaux des Canadiens des Etats-UTnis, dans ce que ces senti-
ments ont de plus délicat et de plus intime. Si elle avait maîheu-
reusement lieu, cette nomination serait considérée cômme un refus
pur et simple du St Siège d'écouter favorablement les justes Yécla-
mations des 0,nadiens.

IEn outre, des informations venues de personnes qui connais-'
sent intimement le Pèrc Gabriel, noua lo pré-entent à justes titres
comme un- prêtre savunt et vertueux, mais le rendent redoutable
au principe de la conservation des langues nationa,'es et favorable
à l'anglificatio-,"' ...

M.l'abbé Levmseur, vicaiîre à la Riv.-dii-Loup (en bas), est parti
dernièremeht pour Chicago, où il exerera dorénavant le ministère.

ýL0URETTE ET LA SAINTE MAISON

(Suite et fin.) -

L'heureux peuple do Réoanati s'empressa de renfermer la Saînte
M aison de Lorette dani3 l'enceinte d'un temple assez vaste. Ce
temple dura environ 140 ans jusqu'au .Pontificat de Paul I,. qui
fit construire, comme je.j'ai dit plus haut, en 1664, la maýgnifique
Basilique que hious voyons encore aujourd'hui.

Les différentes transintioris de la Sainte Maison de Lrette sont
attestées par d'innombrables documentsz, prouvées par une cons-
tante tradition et plusieurs décrets de saints Ponitifai;, puis confir.
niées par l'affiaence extraordinaire des pèlerins> la vénération
dont c;%t l'objet ce sanctuaire sacré et les nombreuix miracles qui
"y Opèrent chaque3 jour.

OVSDr LA T"N2LA.TIO%. DE LA SAINTE 2ASN

Parmi les différants nioti.q qui durent induire la Divine Prori-
dencte . transférer nilleurs la Sahnto Maison de Nazarotb, on peut
s-an.q doute énumérer los suivants. Faire éclater d'abord la gloire
de Dieu aux yeux des croyants-ý et de-i infidèles oux-mêmes, et, on
,ý-cond lieu, glorifier plus hautement la Mère dlu Sauveur.

LA SEIrAINE LI<~1~USL T49T49
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*Les-tv.antiiges spirituels et temporels que le peuple chrétien
devait en retirer, c-à-direla protection et peut.ètre nlême lo sa-
lut de l'Europe contre l'Islamisme, fruit d'une plus grande dévo-
tion -1 Marie, auront sans doute au'ssi influé sur la coeur du Très-
Haut. Enfini ne pout-on pau ajouter, co*mme dernier motif, la je1te
punition die cettê terre ingrate de Grallée ?

Dans l'annàée 1291, cette année ileme oi -la Sainte Maison de
Nazareth s'enfuit de la Ga1lle, le Calife -on Roi d'Egypte, enor-
gueilli de soi§ victoires, s'empara de toute la. Galilée, apres avoir
fait passer-nu fil do l'épée 25,000-chrétiens et en avoir- mia 200,-
000 en escliâvage. C'est ainsi que périt ttt-â-faît, en Syrie, le
doux règne de la Chrétient> voilà comment 'leàlieuz, Saints de la
Palestine furent exposés aux excès de la profvnation la, plus
outrée.

Nazareth vit détruire alors l'augtwte b*asiliq'ue que sainte flélène
Savait fait bâtir vers T1annèe 307, I&prèis un pèlerinage qu'elle fit

aux Saints Lieux. C~omme ni les habitants du pays, ni les étran-
gers ne rendaient plus à la Sainte Maison -l'honneur et la vénéra.
tien qui lui étaient due, Dieu ne voulut pas souffrir que la, de-
meure de sa Mère, et la sienne propre, restât plus longtemps au
milieu des barbares Musulmans, dont lat cruauté punissait de mort
la dévotion des pèlerins.

Que l'Europe se réjouise donc d'avoir été trouvée digne de pos-
séder un aussi riche trésor t Mais ce fut l'Italie,90,pre et citadelle
de la Foi Chrétienne, qui obtint le dépGt sacré, objet de tant d'er.-
vie. La main des Anges afrcha.de ses fondemontà la Sainte Mai-
son et la tran,3portn à tràvers les mers et les terres, sans .qu'une
seule pierre de ses murailles en teQuât la moindre offiense. Après
un parcours,.de plus'de 2,000 mailles accompli dans l'espace d'une
seule nuit, i travers des régio -ns inhospitalières, elle s'arrêta dPabortl
en Dalmatie pour aller«se fixer enfin à Lorette.

L'Occident. ne pouvait rýecevoir une cohipensàtion plus digne en
retour des pieuses expéditions de ses Croisés, parmi lesquels bril-
lèrent surtout Êt Louis et Godefroy de Bouillon.

Heureux est le diocaèse de Lorette et :Recauati, heureux est son
digne év8que, Monseigneur Thomas Gallacci, (1) de posséder un si
riche dépot et de le tenir des Maine de Dieu et de blarie!1

(1) ÉvC*que actuel.

LAuckJ D. GOSSELIN',------Propriétaire-Itédacteur
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Nous avons touj=à en mailiat Peinttxrea, v1tres, dontéileria, été. Toute côD2-
mande, verbale on par lettre, est oi6out6ib ave la plus grande dilgencé, étns qu'il
Soit nécssaire d'avoir Un compte ouvert, on- d'envoyer de l'argent iimédiatement.
les membres du clergé sont spoialement iulit6a k hotte hinox-er de leur patronage.

GER VAIS &HUD.ON
rKoOTÂ1MuRa DI'flqSTUUUKT Du SLDsiqqsI

DE FRANCE, IYALLEA&NE, DES ETATS-tINYIS ET DE FABRIQUE
CA NA DILNNE

PIANOS: HARMONIUMS:
Heintzmiu & Cie., Wm. Bell -&Cie-,

Wfm, Bell- &Ciew, Poýminion & bi,
Domainioli & Cïb.,. Grzmwal & Ro-e',

Deeker Bros, N.Y. urdet &Cie-,
Hohiedmiayel*, etc. Seheidiayer etc.

MACHINES'A COUDRE
NEW WlLLLlAMS,. LE fUAVI$ (A ENTRAIMEMENT'VERTICAL,)

corFFES-DE SUT« eTÉ (SAFES)
VITINES POUR COMP>TOIR.

TêIépholle, 278.

IAMJAUTUE ~2PERSIENNES EN DOIS

-LAUJZON-LÉ VI"S.
Sons invitons respectueusement le clerg6 et les Commpunautés rallgieuses à

s'adroscer à nons quand lsa Snt .>enl de persiennez. Siorts fabriquons certainement
ce-qu'il y a'de mi-eux en cet genr sa Canada, comme le prouvent les prix obtenus
auz !)5tO5 <it <SOfIfl on peut le conttater d5a quantitë cl'dglisee du Canada
et des t. 1ite e t par les 6obantillons quce nous envoyonis sur dlemande. Nos
risme-.cicment3 à MM. les curès qui nous ont Lonoré do leur petronnige, avec prîue
d'une nouveülle comnma-ace suleurs églisai ne tont pas entièreloi t pourvues.LE E T~Uu8HE des provinzes ezol1sîiutiques de Qutébeo,

Mlontréal et Otws edà l'&rchêrvoh6
tu CIIGIde Q>ièbeo, au prix do,$50.OO le mille. l'ou

toute commando de moins d'un mille.* il faut a'adrmer, non à lAoelc6 mais
aux libraires, dt.' .. l Cria aoeoa,(epg ucadbse.etl

CetteéiindiS.nICadnltsra,2o paeductjb ètl
"Iseuie dont il ust permis de faime usago dias les prov'inoce Is Isie e

,,Qubceroutrsl t Ottç;wa.



AVIS
M. ANTOINE LANGLOIS est autorisé à agir commo agent de la Strnaine

.Religieuse de Québec.

J.-B.ýLASNETR ET FILS
1ZANUPA.&OTURIERB11 DE CIEROSSM, NOTRE-1DIME DE LA1VISIS CIERGEs eour services, pour Quarate-

fi'iIA ImI~ ÔHeures, et pour culte en générai ; Bougies. veil-
i euses, confection de FLEURS et de CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prf-miùre qualité et recooemqndô par les analystes.

PRIX REDUITS-Coitdiions de paiement et vente à commnissioÙ ou par
ddp6t fait, & la 'iolon!é des acheteurs.

N. B.-La maison LASBNIER ET M'ILS mérite par 3on honorabilité la
confiance du publie.

CHIEMI41N D0E ]PEU~

~-qj~,MOTMORHY ET CHÂIYDOI-H
- DE QIJEREC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

TRAINS DE LA SEMWAINE
.Laissent Hedleyvillo, à 7.36 a. ni. et 6.35 p.»m.

itSte-Anne à 5.20 a. =-. et2.50,p. mu.
TRAINS DIU DIMANC21E

Laissent Hiedleyville, à 6 00 a.. m., 7.35 a. m. et 1.50 P. m. et 5.50 P. Mu.
Laissent Ste-Aune, à 5.55 a. m., 12.00 (midi) et 4.00 p. mu. *
Prix du passage aller et retour lère classe $0.85, 2pde classe $0.6o.
Grande rédurtion pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser A.

(. S. CRESSMAN, W. B. RUSSELL,
t3érantSurintendant.

N U EA T :Un monde novapar LUCIEN DARVILLE.

COMTE W'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRMRDOT ET OiE., PRPRÉTAIRES

Vhîi de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Ta.schereau et tous les E'vêques de la
Puissance. Vin de Table ou Ciaret de première qualité.
îlour prix, ec, s'adresser 0. Ernest. GIR&RDU£ et Cie, Sandwich, Ontarlo, on àt

LA SEMALINE 1BLWIEUSLh
E!,t en vente ; chez MM. F. Béland, 254, rue Saint-Jean ; J. L. Drouin et frè3res,
ýGt, rue Saint-Joseph ; Alfred (.ingras, rue Saiunt-Joseph, et Dlies Gastoziguay
et V'aillancourt, 8 le rue Saint-Vallier.


